
MELANGES RELIGI~X.

Celui-ci plait plus à 'àgo mûr, celui-là i la
jeunesse. *Qnantd on a emictelndu le premier amise troi-
va hors de soi et saisi de je ue sais quel fié-
vrenx délire, on voudrait tonlber à ses genoux;
quand oi a elitendu le second. ci se scintmil-
leur, on s'en rooîrie Pne plus pure, parce
qu'elle a recueilli de bonnes et pieuscs ien-
sées.

Le P. Lacordaire est p!ics iumondain-. si en
petit le dire : c'est l'orateur sacré, mais qui
ie dédaigne pas les prestigzs de Féloquiience

profaniii; il prend son acditoiue mo u il ten esr. il
liatte corps à corps avec h'iucrédlite et la rais-
se scince du monde.

Le P. de Ravignan eît plus chrétien dniis sa
manière ; sou e-loquenîce est plus rehginsi.
plus apostolique ; il le va guère chercher le
siècle dans le tourhillon d-idées creuîses et de
vaims syst:ntes ou il est pilonîgé. il dispute pein
avec lui; s'il Fiaiîéne au pied de la cihaire
c'est pour lui faire entendre ovati tout le lan-
gage de la foi, le laingage de l'Evangde.

LeDominuicaii est comme le magnifique pré-ê
parateur de la vérité religie i le Jésuite

en est arnoncîeteur.
Celui-ci s'adresse à un auditoire dejà de-

nii-croy.ant îehi-là s'adresse surtlouti à la por-
ion de son auditoire qui ne croit point encore.

Ce qui frappe dans le P.de Ravignnn,ceest sa.
figure ascétique, son front la-rgo et surtout soni
regard dhomne inspiré. Il est suiiie. qinal
loignant les mamns,i lève les yeux au iel
dans lattitude de la prière. On reconnait le
suite er lui Plhoumme qui a goûté les déblires
de la vie, oui a dû vider bien des coupes d'ut-
nhertumîe, et qui s'est retranche a ds Il foi.
comme dans tin port sacré. dans nii azsle i-
violable. Aussi, commîne il en dit avec hon-
lieur et avec une itime conviction le, ioics
et les plaisirs !

Le P. de Raivignan est froid. satnsdoutn-
près du P. Lacordaire, mais il a par moment
des gestes ngnifiques et des nouvemnît

qi vont jusqu'a àatie et la pénètrent d'mne
douce et salutaire onection.

Le P. Lacordaire est à la fo:sle plosolie
et l'icoomparable poète du christiaiiisme: soi
regard d'aigle a plongé dans nos dogm-s
sacrés à une profondeur iouie, et il a traduit
les iluminations rie son gèénie danis tu style

i semble se jouer de la langue, av-c unlle
ri-hesse de figures qui parlent iix venx. à Iles-
prit, à tons les sens. Sa brillante imaginatmn
ne coa-it pas d'obstacle.

Le P. de iaviganian est moins brillami;, com.
me aussi momns profond, mai, il et pu ZS né-

thîodiqtne, plus précis, plus complet. Ses preu-
ves sont toujours recuduies avec une clarté qui
vouschiarme et qui ne vous laisse nien à dési-
re r.

Le P. Lacordaire a dii Bossuet, le P. de
Ravignan a du Bourdaloue.

Tels sont les princilaux traits qui caracté-
riscit ces deux rivaux. nous ne dirons pas de
gloire. car ils la méprisent, niais d'éloquuenîce.
Coimiuîe on voit, ils ont un igenre tout diffirent.
Le setU point de ressenblance qui les rappro-

che, c'est qu'ils sont tous les deux de la plus
haute piété -Tous les deux ils sont des nio-
dèles accomplis de modestie, dlhumiiuilité, en
un mot de toutes les vertus chrétiennes et sa-
cerdotales. Tous les deux, ils ont cherché
leurs inspirations au pied de la croix.

WA-sHi-NGToN.-La mort du présidnt Tay-
lor a entraîné un changemuent compli d'ad-
ministration. Les journaux de Boston don-
nent le programme suivant du nouveau cabi-
net

Daniel Webster, du Massachusetts, secré-
taire d'état.

Willie P. Maugum. de la Caroline di Nord,
secrétaire de la guerre.

Georges Evans, du Maine, secrétaire du
trésor.

T. Butler King, de la Georgie, secrétaire
de la marine.

J. C. Wright, de lOhio, directeur général
des postes.

C. S. Morebead, Kentucky, procuiretr-gé-
ié ral. ,

--Bayard, de la Pensylvanie, secrétaire de
Pinténictr.J

re lueur qui éclairait encore la nef latérale,
et il reconiiutle même prétre à cheveux blancs
dais aIninur attitude Une s ucur fruide
viit glacer son frout et ses mamns, il s'appuya
tout tremblant sur la grille de la chapelle. il
n'avait plus la force de faire un seul pas. Lors-
que, sollicité par le bruit, le prêtre leva la tê-
te et voyant le jeune homme, se leva : Geor-
ges eût voulu fuir, Mais ses genoux fléchis-
saient sous lui.

-Mon ani, dit le saint vieillard oi s'appro-
chant, demandez-vous qcuelqu'un ?

-C'est lui, s'écria Georges d'une voix sour-
de 1 c'est le père Laurent !

-Mais qui êtEs-vous doue vous-même, qui
me connaissez et que je ne'vouc connais pas...
Dieu soit loué ! Je me trompe et je sais bien
mainteiant qui vous êtes; vous veniez me re-
.voir comme vous me l'aviez promis, comru je
.le. denanlais à Dieu !

Georges lui tendit la main, et le père Lau-
rent la pressa dans les siennes, Pentraina dans
le fond de la chapelle.

Le soir vers neuf heures, Georges rentra
chez lui ; il alluma sa lampe, prit un livre
clans sa bibliothèque, c'était PIritation de Jé-
sus' Christ, il l'ouvrit pour la première fois ;
après quoi il s'agenouilla près de son lit, fit
une courte prière, et s'élaut couché, il s'endor-
'mit paisiblenient. Le lendemain, il s'habilla
un peu pius simplement qué de coutuime ; il
mit de côté une foule de petits objets prècieiu-
seient soignés jusque là, se disant c En véri-
té, j'étais pis qu'une femme coquette ! Puis il
se rendit à ses études ordinaires ; après avoir
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ARRVEE DE -L'A1E.R - -•

Le steanmc' A mica" parti ihe LiDerpotl le
6 courant, arriva icierctdi smncir l (it di port

ad Hlifa, mais ui plit e entrer aiussi;tôt cauti
se d'un brouciard pulis.

ANcITtAE. La mort soudaie et violen-
te dle S r bert Pletel a caiusé cnt ude sen-
sation tant l Anle:erre q i Furance. et les

ippieis sont riiemis :es .le:uls de' ce fi-
cheux ac nt, presque aI lexcluioun ie totime.

autre matière.
Sameucdi sir. le-20 jiucti î ime il scuvairait

de ea résidenei dle Wh:ithil, ur la Colline
dite Coinsiturton Ifill,'son cchev1l se cabra.solu-
dainienbt, enra'l'r-y puar lin vice dt qucluie h-
jet. et lança Sir tRobert p r dessuis sn col lit
face contre terre. Quoique dans titi état d li-
seulsibilité. Sir Robert retitt et'ecnlt s l r -
ies, et le coursier aicsi arrnté, perdt i éq-uii

libre et tomiba de so plids su r le tniBarouct.
Plusieursm ieuirs ¡ assaientdansle mo-
ment, I iprêtèreit Iassianice tecessaire, le

mtunirtt sur unu carrsse et le tmnàportèrlt u sa
demeucure îde Wi:ehalh, tiani' uni ctat d'imser.-
sibilité. L-s pclcs h:mites cnlélr:t!s m i --a-
les fuireuit acssitôt appeées, mais cin van.....
Apras avoir lang jusriutt umardi 1 t -
ru-s du soir, le rand homice d'Etat -xpir

tis sa 63e a:unue. U n comité a été fiori
dans le but de prélever une soluscription d n
ol par tête pour élever i mnumnt i sa

mémoire.
En réponse à l'ofi'rp faite par LrdJohi n

lsussel aii nîomî de Sa ,jist et te litauni
Je lui faire les funérailles 1'tuIbliîunes. la il-

a udi-liné cat honneur, vú quec le der-
nier désir de SirtRbert avait éte d'ètre m-
nli ié à iabliaye de Drayton, avec aussi Ieuti
di ppareu qmicossible.

Quant ' à 'lt probilable de la lort d eSi r
Ilubert Pe-i sur ai position des parts, ioii-
ion génémile panl ttire cit u-et évènelimt

fortifiera pimt qu u -iialifluhrut le itistére.
tDans liChambre dles Lords. lcîndi soir, le

,Iinistre sumbit ne nitre dfiite. par tune

mujorité dle 2-2. sur le biill de la franchise Ir-
landaise. Le Gouvernement propoisait qIule la
franichise fuit réglée par une qualifccîieon ( de
£S. et Lurd StUcalev proposa ,au con1t raire, q ti
cette qualifiction'fût d, £15. lamendemet

ayant été emporté, et le principe titi bill dé--
trî:t, le Gouvernement Fa deptuis retiré. On
a aussi retiré le bili de la Vice-Royaite d'Ir-
lande, celui ide la .Mlarin e hande et le bill

ameclé des Pronétés chargées de dette..
Les miisiltre, uit anlnoicé cguils ieniit

nélîanmioins au prujuet- eqtu'is e ciappeleuraieit
au petiple e iitait lJesom.
Le revenii de cette aîînée comparé avec ce-

lui de laiée derniére offre unc augmonia-
tit nde£5hi,5t. L'ut nnttation dans la va-

leur des exportuutio ielle gulue ::oma rée ivec
la uéme valeur aua tmis de juin ide li dernuière

année, est de £.i601633.e'e.t une amlrriugmen-
ta'ion supérieure à tout ce qui a eil heu dans
aucune autre cirtonstace citenleire. Le
progrés est reparti avec une tunifumiite re-
narquable dans les'difbrentes branches d'af-
faires, et la moitié du ioittiitt n'a rapport tic
au colonI ni à la laine.

Le diférrenl itdu Sclieswig-lolstein a été
réglé à la satisfuîetioi des parties.

FiRACE.--La iouvelle de la division sur
la moion de M. Reuck, concernant lit po-
litique Etrangère du Gouvernement Angluis,
a été annoncée à Paris, samedi, et a produit
une sensation pîaisibile.

Samedi le rapport du Comité sur lh loi de

assidûment travaillé. sur les quintre lhctres il
prit la route de Romainville. et fuit dinier dans
sa fiimille, il y p tssa la sirée Ci cotoiinrilie
de ses pareis et de lulIles amnis die lI tmllaisoi
Cocime I l - .. ,., .a rtir.
il lui dit.

-A demain, je reviendrai !
-Tu reviendras, s'écria sa mère, tout hotu-

relise ce se voir mioins délaissée.
-Oui, reprit Georges en souriant, et après-

demain aussi ; je mie range et veux réparer le
temps perdu. er

Ainsi vécut Georges, tout ci.ier àPétude,
se délassant dans st famille, prs de ses pa-
rens, heureux de leur bonheur. A quelque
temps de là il renucoutra Léonard.

- Eh mniais, qu'y a- t-il done, s'écria celui-
ci en reculant cie deux pas ? il ie te manque
qu'un crpc à toun chcapeaui pour que je te croie
en deuil...... tu es toujouirs très bien, mais je
ne te reconnais piluis.Autrefois,en te voyaiit,je

croyais voir tut prince ; mais aujotrd'uli tu
in'as plus Pair que d'un hoi jeune homme.
M lonbeu, je te fUlicite de ce changement;
j'ai-ne la simpieité, et je liais la prétention.
Mais voyons, est-ce que nous serions ruinés,
par hasard ?
-Pas encore, reprit Georges, je suis mémc

beauicou p plus rmiche qu'ava ut.
-Bah i! fit Léonard, mais alors d'où vient

ce changement ?
-J'ai pensé qcuat'utu lieu d'mciiployer cing Ou

six mille francs pour orner ma p.ersonnie, si )c
n'e ticiépoeniais que .deiux cuille, et <qute j'el-

ployasse le riestc m dconnmuer du pii n à lus mal-

lheuureu.< gn mi in'ei ont pus, je ferais tout aussi
bien.

-Pries-tu sérieusenrcut ?
-Tés sériiuseient.
M "tni err, s'écrila Léomnilynh tu es lun

bou dia ile et jc» tenr.brasseris Iîvolontiers, si
j'enc étais digne. Mais, dis moi, quelle est ton
idée en agissant de la sorte?

-De plaire à Diecu.
Léonard regarda son ai a-:: un air éton-

nié et n'eût pas ajouté foi à ses paroles, s'il
ni'eut éténluériét ré uLI ton avec lequel cas cumots
furent prononcés ; il gard c r;uc1-d Lq1uistais
l, silence, comme tui hîommue tlui réfléchit
profondément, puis il ajouta:

-Ecoute, Georges ;je nle sais pourquoi,
mais tu as toijours exerct une grande infui-
ence sur îumon cuaprit ; tu es un homme de sens
ta as iui caractère ferie et sciicde, et avec co-
la, cc qui est rae, unie imagination brillante
qui mîce fiscine, je te crois donc, je te crois....

t d'ailleCs, ce que tu 'iCns de m dir c ri
révèle ce que j'ai longtemps cherché ; je vois
et je comprends pourquoi nos smurs de chari-
té se dévoutient et se crifilnt i! Je crois cdnie
que ce iotif a pu- agir sur toi comme il agit
sur ces nobles femmes. Et si tu me te mo-
ques pas de moi, si tu ie parles sérieusement,
L-coute : puisque l'egoïsen et l'orgueil des
hommes hie sont insupportables, dis-moi co
qu'il fut faire, et je rais ucnoe toi.

-A ton tour, parles-tu séricusement 7
-- Serieisement.
Aimiîer Dieu, aimuer les lhcoinies, voilà. toute

notre tulce. Et prenaut-le bras tie sou c>ami,

ils causérent lo ngmenuct et i se quittérent
quin se promettant die se voir souvent.
En effet il se forma tunec étroite amitiéié en-

tre Léoiird, Georges et Julien ; et les deux
premiers nu'eucreit désormnis plus d'autre pe-

uo que cie vi v', coime luir d-ivin matltrc,
en faisant le bien.. Dan1,1s ces tcai ies là, il
n'est pas difficile de deviner le sort de la pati-
i-i-C Catherino ;comme il l'avait promlis, Geor-
acus nue l'abanlotina Point, il 'aida à élever sa
petite famill, et il nc idédaignaui p' s de ve-

nir dans i'humble demeure, s'aîsseicir auî iili-
eut de ces petits eifCuuns, veillunît avec sollici-
tiulde à tots leurs besoins, et chaqueR is qi'il
quittait cettopuivre femtic il se disnit : .Je
le comprends maintenant, oui, la charité mne
à Dieu

AnoIill AincwtERi.
FIN.

NOUVE.L.ES DE cALrroNIE.-Nous lisons
daus le .Vortréfil Transcript:
I Oi a rcçîî des nuuuvelles du parti d(e Ca-

naitens français qui laissa Beauharnois il y a
envirci nuîoîf -iois pour la Californie. Ce
sont les premières qui et caient été reçutes, et
el les sont loin d'être encouragoatts. A pr ès
avoir endurd de grundities sotuffrances, le parti
étuit arrivé, et se trouvait alors cii routa pour

les mines. Tous regrotttielit profoidémoneîl
la démarche qu'ils avaientl fait, et avuaiecnt

pei d'espoir d'obtenir asseztd'argeit poiu nrs'ei
revenirn." - .
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la Presse'iat soumis à P Assembîlél u u1, etd on r s. ' Neoine X·argent pour la totalité des r-
colnt que les amnfents titt par I Co.-c'. 1la tions.
ilité adoucissaient beacnoupI la rigueur- de la M. Cly prit un ton t rés déciud , é.qui aiarn n

lii présentin par h(;oeirnemînit. LLe priot le (.;overnemeit ; Mais jo croisl. u'ion en vint
de doubler le cautiunnemnent a éà rejeté. c' rsrsolution que le Cmt!e de Tcjal

Un( liner diplomaticpne a tò dnmé à lF.iy. adresraimt une noto la M. CIay our lui fair'
s<e ià Pecsion de la r nouiltio d l - c4-ocnnaitre qu'aeuii ,L u/tii m de 21. heures

zleterre avcc la Grèce ; Lord .Noriiîamhby et h liio serait oisu nCoisail di-s linistces, .
G énéral Lallitte étaient prseints.--Le Cons inis îqu'il ne le prnctàt cpar ri.

.tionnlc aiinnonec que la fioue inghmie tait .l'appreîds que le Nounce du P pe infomi
sur 'a point de quiter ,lnudrid in i Gihrnltar. le Condi dle T l que lui, et los alinis-

Un duel a eu l it à BUxelles entre M. Vau. tires liUsse iFrinçais iiat. te Cour s-ercnt
lentinc-représentantsoci:liste el .. Clary, au- pr! ouit temps à prte lotir iéliation.
ire repréüsentant. '1i. \L lentinac été sérieiisn- dans le en< où M. Cla y Ci viendritl. à tles ie..-
ment blessé. i res roëreitivis.

M. Drouin do 'l îIcys a laiisé' Faris pour Dis ipporucuntsi da 23 h. disrnit que M. Clay
Londras. lundi.N am reprend recl ss ftieois avait envoye so /iu/émium iau genveneen.

pknmaqu c . tilit quem Napo o a dn- c-l ique si sun uc liii accorde s-s dmnaudes suas
né 40.000 te.uecr les augmeutations e suon 2U jours, il deman:lera ses passpcorts.

salie, à une insitution chaitable qui lan- sru sxxiee-fnré roue o0ilelv
guissait fte de fids-t iu Cabiciet PrucsieIu i une iote dlui H1anvre,

Lr .eni/cur dit que le Cabint Britanni- pro unio:nit lin de l'A llma -ne da Nord, a
que s'e t tmutr trcs ioderè par ra pport à hé PubIlA. CAwte rnj nve icr- - sutiucuîi

-laffairce do ''osunne, et qIue cette afire t-:it à que est aux Etats iniud it- t;iutéssos
jen pus réglée. On parle de la eration d'u à décilor du mérite de ce ui.

nouveau Déepart2ment luiiusténelsus le num Le ministére de urtemnurg a résigno.
do Ministère d'Eia. .A ussire ul -rL;uniirU.-L. bruit court

Aujourd'hui. dins l'.\'mIblée Lgiitivo, qu ed 'mprr.r de lissi su propcse cd'ubhdi-
la. proposiu'iide Ihire r iui tanivaux los r. le cîhlae cmbu i <lech iou. n Iheur îl

jors de Duimîaichezs et de »ètes. a été is hé sou fils le Prince hiv.eîlita ire .\lemir .\i-
narmii les ordres du uir. n ne firte op- colbguwitsih Un Ukase impérial a oto pinl
tion 'mrneuie contre la 'oi de lt Prsc. Le defedant 0 toius les uLIlitiolinin.s de t.Pologue

cranIlLt diété in/l att condamn a me de su marive sals la permissio des autrités
je et à !'emuprisoimemnt sel-ment pour avoir qui les emph.i-nt.
annoncé des ouscnitius Scialisns ni at - iusurreuotion en Bulhurari est confiriée.

veir d,l Co fiirère diteuir. -- in urés iatupl rînt li frteresse dI liti
A hi trIte nouvelle de la mort de S r Ro- gnrlei le 15, inais ils fuireit repoussiésc

hert eel. les utiures ont ét pre l emntlei cvi" licrtii l par it garnisuon. A une a ttqulle
surpendiles. pIieut brnçuis ditinguës, siuséquent , il pact qu'il se soin ciaucrés
entre autires MA. Guit. ont busée Pais our de la eitullle. Oui dit que .10.000 hiicuuiinnts

Lun rei l a ,ln te se irouver aux tuneruill-s. 'sciit spius l. armies. L diernire$ loivelles
On dit qtue u<-Phi pe se urut dli cun prir-t que le lpacha(I Le \ blid uynt au:i
canticrI d m l'. m iV, ct ss ml dé-in 1 ie- les i(u!lr... eu taili nii.ace es u p artie, et

larent q-i lic p-ut gière vivre au del d os unîdirs- le rsiate, et cique et He ulhir it liti
mois. a la rè-volta.

Le Présiden±t s csti -lr i hcIInautiMent *.-r mueTi: wneca:.- ins un nsil de
tistait de lui m:i ..edo t cW L. GDr h cnd -u e in.- teni u à \ienni , le 27. uir :les i

li mé-hat de d a Fnce :ns hi quest,- il, lou gic.i! utdécid Iht !ai.er e .:tius
Grequie, tiiu a elvo e m mosiuur au r:iur ur lc premot a àconitai VMe c-e ys. et

de Coinmandeuir de Ordre tic l Ltügio- dey régr se îemet ice qui cil regrde 'admi-
d'Honneur. cisir:i . il'
Dos lettre de Nailes titi 23. dison'. 1ue l I 'inl usl a crée unie 'rand ssion en cii
AI]g':ls pa raissent :n- ir ab:îdon I ideéu de i .m gnaq'il élant cunv ine (Imm quie ird :-

se montrer devait Naiplos. . , , mrsin ic aucsintir.lit pajas à:agir oiie Ili-
iUEmperur de Ruisse a igrué au Pre- t uistre :A l'Acrichd. de la i usi, ou de la

dent Je lalRépublique que la présence de M. cne. il y a cie iebcinns rais Is je croire
de Peeràst, sbourgc ne sera nrn pu. le diflércnd entre l'Autriche et li oIugrie

ncisn'ciagrable. Ar cue-qun It, mi mi-aur la iesticnAlemalemnuci vt ce-ser tout à-
sion de ce ionieuir à la Cour ' l i n tom- iil-

be par terre. On se sunet humblement à Donvelles E i e icures .
ette- c spèce de l presnpion.

Y1. Dupin a été rùéh Président de l'Assem- .Icrée deI i i'//atü i.
blée à une granle majorité.

EsPiGNE.--Il et ipubb ié Mudi t 1un dé -r.or samedim atin . h1 sr 1rs
vret autoi-antl Pemprit de £ 0i,000.pucir a \ 'cis edplusnupidectravere ic c dont il -luit été fait. mn.CcnstrUenon de deux Stamersc. et pour l·achat tion -1 I ud et.15 heurt

du matériel de huit autres vaLsseLa. e 10lmuir tiil tes.
décret et basé sur la nècesSité d'angmenter
la 3iai-in e1 Espîagnoe d montréecpar la réee o- tcicon .re le P rpicteal con ine d' ocitc r mat-

iteimcnt ax d deiîcul.cltiOlun. Les lcuîiir fer r iii Scilt rviclhs
T'ite a tor de Cuba-t , i de.c caii neuitacires sur le Tlraîité D) mi uci. A îîeîî .PJnvecAL.--lielativemevnt aux diflicidtés e- itie emen e 'n iit s:isfiC t

re lcs Etn en s et le P rtmul le Corre p - diaiinomilWa:ek e'r trits t i it
dont dii 7jm rs de Londrs dit c e,. anté iî re- : trnd-lns sou içon. It O na trou lls r lui etc
muenz à AIXinée dii Cact.m »VCjruI av". W rrtée (sSiîpc ln a O t touiùémirî-liii un

ment à d'l ariL e-te d nu m. r a e It . l ch-pis t charg, et il a dIl éar qu'il avait in.
dépende Li et la1 . e î .i .lo:Ninet - tait î•tiun dutinrscr le PrésidentOnt le dithate de Mur e untdmi douzane de r Ali .
c!amaiins d'aincienne ates. et avait rfiu e :hmé.
toute propositihn d'arbitrage de imni mre à dé- I.U s 't a nlb. f. .
noter qu'il étaitl en possesion d amples pn.. Imrrcn--xs.-( aPr le / lügrpi</e
voirs et instructions de la part li Dépatame'. n svo. 20a .u.I.r.- Li Gcuverneu r et
d'Etati de Washington. Il est. dit aussi quc 3Dt. Scn Coiil on refusé d'ccordner une coim-
Clay avait montré iune semlable ré;ugnau- miit ic îe pe an Dr. Webster. Le jlir
ce à traiter avec M. Pvlwer, ou a eietndre duc i cdl'exécution est fixé au 30 Aoûct; ie cou-

auicle expliation de ELts elatir-aett Ua cer- damcl à six semames pour se prèpiuer à la
tailes réclanations provenant de l destrue- iort.
tion de la croisière Américine, Gen. Arms- New-Yrk 21 juil!ct, G h. tP. M.-Deux

rongI. pr une force Britacuique, dans le poirt cas de cho!óra onmt en lieu la semaine der-
de Fryal. tière. Liun et lacnticuont été fatals.

Auarés Piarrivée ii Sieamer is sipi. St. Lcims, 20 juilet.-Le Bureau( de Santé
Clay alla trouver le iinistre des Afihirs -a (it rapport de 19 morts par le choléra, du-
itrangrs, et li iima de d vè,nî'ilmut leiernières2. hieures et do 30 durant le

ne donnerait au Gouvernement que 24 hurs jour creclet.-A Savannah -1. morts seule-
pour se décider finaleinent sur l-s ifféeentes Inent eurent lieu la scmiiîu inue de-riée.r
réclamations. Il parait qu'il a refusé de do- New-York. 22 jîuleL-Les nounelles ap-
ner son Uimtu m pan écrit ; mais qu'il luissa portées par . i n·oit pas encore transpiré.
comprendre qu'i s'attu:lait aà la proposition Boston. -22 juilet.-La decision cdu ouver-

ueir et de san Coi a été ut i r-
'hui u Profcss r Web l uilr.

ouilme et nci dit: 'Qaco lt olot. e iurSit
flite, je suis soml.iis I mou sort.''

Ri U [~ [ E~ T N -

Terilml!eJ irrcnhain /r/' / secïc on /c'isacj/10î irré.--/c'r

CuPi/Jlinni 7.if/c/i/?urc< d1ra d'crn sys/prîî, 'rin-

ta uc/ion pr//'ire rn /, rieuz seclians de

yî jprin ..--P/-c.c ,/a Ml. I/i,'rsonu à t--./ <i,>.
-- D//i/It rc"/îlceî àr i'/t rîion r/cl rnean
hcemren.- 7Urulir à /e mntf m pré

juaa,//c! e/rs lc re. i vf;,rio ,s i fwr l le r iesr/c. S e/t'/IIj
/r.-.Proéî/ég /ic/alifs.-Un cusraionr

/ire 4 M1. L.. -J. / 'r,er/ r .,//trcrtion n-
/e / re trew/ r/e Gop Ct 1ca ,/iesr p.

poirtuari d / chaumre.

S'il filciul 1 croirc nue correspondance an-
es d oronitc, 'y lli t ucinle autre source

ul~ ~ ~ ~ ~~l incuiticl- ý-l tsijtl (:l c "Il11c011112.11t, lit

ehi in.
Quelque ruilée, qu'aient p utre les plahilIt

dclcs' jolrnuix ct. dlu leurs corresponliainis sur
l'iiteessaIte lorutiacilé de quelues dépu0s de
honues lois et d miiiesurs d'une grande ici.
lité t éé il tciveut. sortit dlui clh!l s .il-,s di.-
c-isions irrilnuts ou oisotlses, qui nn ccii.i,
r;mctc'ri-e .anneesiuC'.

l i lu- I t-t-anmad., lprit publli st.
rincóccip elit l'i mport:uit sujet d . l.'u.tion

r, pret cde li i Mt. LiFOntiMn à et égard
ucro- à son tcur i.queluei sensation dans cette

scction lde la pvinle.
1. e G/rc udei Tornutol dit que le gonuvernie-
sLuch'n ine dans ia bonne direction toiuchliantt

le-I inaiuititi chir esur'. Nous12 saisissons
ois pairfiitemnuit Id rtinée hteeui olealtusifin

Il ainalice uîusýiriie leilii.tsu.
riit-cndat ie l l'udlcni ion pour le Haliut-Can-
.î:c.îuc (unit - cii t'5:'(av:i it lic.le c cuit . Cl i li t qut-.

l ia . ti d inil-l ltiii qui d(lit le (;/u.. l
r.li 'l- i piarmi h- bitititur i ium leauix

vix di- lt pusc-rit. Le 1111dii e M i\ ty rsin
prn it étre tic <séii r les notions i-ds sinr

h' 11udûcion aumven de icttres q i saraient.
tfer-ts uin puihlie ies vill's et dv euiuuisciapznces,

et eimrssie aiiii1 la province ent ière. Il vi-
ent die recevoir lui cniiucucîemenîic-uut d exéctc2i-
ou dans le liit-Cd.

ras traaulx du comuité sur !v' rctrnicih.
mirîet a la in- ui les pls5 inuit uiucN

des apctres de la rédution acellc-n qliue'o

il aitinidre- ài ue cisittatioli exacte s
hpiusns d'uitciin des départemens publics.

Celu proci piu'oni ue refuit pas le sy tème fi-
naui:iciier td'un il:it.t ei nii jour. Le tutms d'ail-
leurs estti i u mndmiiiiaitre.

Cipninit les préleitiois ie nmo nimtra-éco-
ioiliswtcs ni'cnclt ncoro rietuIl p trdu le leur ori-
ginalité. Voici ce e111crit au SCOa Ien s
correspondant ie Torcit o sur ls ba ux rcnil-
tais aouuxqus nous frcicint ririver ces mes-

sieurs ai la mlise uie ipratique deI leurs systé-

Supipos'Z que les principe Vi/ ris.
slit : vous auurcz l-ds jutr-s à -C '200. de uminiis-

trl-s pour ri-i (et de'riun .proIî%ina vai) il
seri pianilrisf tuit le umonde de pritiqerlic li

médcecin et la loi ; iichcu in pourra énblir une
banque où et cimm- il I'entemlra :il n'y
aura plus cIe dcanes, pics d'exlor-tion gèc-
logique.pinsd plu dcépenses inîutilt pour la >i-
etnce :;i fin Oet sera le monrclde ccIomme' il seru

oi Pinuu3000, si on outiniuit du ics n-lentet

tuurdif de ceux qui titreticinIneIIlt d'auitres opi-
nions. Dieu nîouis garde de cette espéce de Ili-

.- a terie socia le !'
- .. Pritic a irésent lilua ihbaire tune' moi-

tion tendantiit à hire obteucir 15 chicelins par jouli
aux écrivuin (cpstes r siuniuiéra ires, et 20
cheli'us aux tradumeurs'debi mèie cut rie.
Si nos un nsi trompousn reglemit i é>a

fui l'ai indernie ir le rcomité de continnilts
lui limia à 10 chielius par jour le salairtr de1l

ces employés M. Priinec at fuit ivaloir à fVai-
pui tle hs tilionl hitcio particilièrc des

écrivains et traiducteris suiriuimièrires. qui,
depuis le comimlencemien e la session, ette
alinée, sont dcuciIré' quelque tenipissan s tr-
vail après s.atro ransportés à leurs frais cl
Bas-Canda. Tà 'loronto. I fu t buslerl ue

cette cdemadccîe in'vnit pais polir objet la résili-
tion de- l'nutga î.r:gIieent l qu'ils avaient cncepté

selon le tuiax convenu. mais qu'lle s'uulirn-

ait ux senlicti s nainsi qu'à la liballit de
l chamnbre. Cependant eette motion îleM
irince at été rejetée, tinn san1s qu'il ait éti 10-
iatpqué avec h cenicoui dile jsIe prM.
Pîamilieaul et l iiickhs, qu'il fuilit distinguerl ci-

fice le traducteur de eclui dc simtle copite,
<t le réinuérer davantage. Le corncspon-

danulic Cn'ndirn dit à ce propos:..
c" On dit qtnii nvcvains vont pirtir ;alois

il nouis se-c imipossiblle dle tr-ouve aLt fornt
dieux (ócnvauîms piocuait écri-o ociuiumime copier
le frnîçais." '' eD)es clers et trad]uetoîurs ouit iiumei aî
ittent abulouionné leur puosto et quitté lîa cuP -

taule, " résignantt tdci dégoutl", scIlot li Al ii'-
Lua plûpart. de ces écrivains sou.t domuicilies al

lonitréal.
Nous îi'aivons pa encore apphrus quOi soItu

ci ici résolu tioni qu'îuvuat iii nnonîce LV Sheri
vootd conccrnan ut le liceniciemtenlt di la poiO

monuutée,qcui nc cesse puis d'itrc,oin apîparenice.
le croqule-tiiitcîino do ccertn>ins jouîrnaiux qut su

pîitenit d'un gran d au mocîur dc l'ord ro, cet ni'ca
voîclent qum'ux mioyenis efieceos du te coul

Les chbtiants de K in¿stonu titit presOtn.
requcéte à lac iégisluaturer contr e la flitbriqhue dn-

pltisieurs articles de c-ommuîuee mianu1 facirés
parcI les cd etetins dci pétn itoitiuaire. Ls ouinecs
de K ing <ston sorncient danls Pimî puissanet~ cl
sou teniîr auciun compititiont avec cet éiabilisso-
mieîtt dlont les lticles se vendnt à tics 1îni
nomîitnauxs et qtu itterauint. ceutt villei par con-

thi ineCs. C'est dii moins ce quu dlit eut chamuibrc
M.- Malconaîtild,qui ci parlé' cu lauciir due lui re-

qliuct. il ai d'îcilturs pl udttai que( he ii 15eu


